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Introduction 
 

Jésus ne fut pas engendré par un homme et une 

femme, mais par le Saint-Esprit. Cela le place sur le piédestal 
de la plus haute divinité après le Dieu le Père. Il est en effet 
le Fils Unique, un statut qui indique sa consubstantialité avec 
le Père. 

 

Contrairement à une croyance générale promue par 

les religions monothéistes, surtout, l’homme n’est pas 
l’enfant de Dieu mais sa créature. Il l’a donc créé et fait 
exister via le Verbe d’Amour, comme tout ce qu’il crée dans 
l’Univers. Partant, l’âme humaine est définitivement 
imparfaite, puisqu’elle n’émane pas directement de l’Esprit 
du Père, mais de l’Âme Universelle. Par ailleurs, la religion 
chrétienne enseigne que Dieu a créé l’homme a son image ; 
ce qui sous-entend une apparence humaine du Divin. Cette 
vision anthropomorphique est évidemment absurde. En fait, 
Dieu a créé l’homme à l’image de celle dans sa Pensée et dans 
le cadre d’un Dessein. Ainsi le destin de l’homme est tracé et 
rien ne pourra en changer un iota. 

 

Dieu le Père a envoyé son Fils Unique Jésus pour 

sauver l’homme et non le monde bâti par celui-ci. Ce dernier 
eut donc la mission de sceller l’alliance nouvelle avec Dieu 
par le don de son sang. Son sacrifice n’a pas servi au bien 
d’une communauté de fidèles, mais à l’humanité tout entière.
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Partant, il appelle tous ceux qui l’ignorent ou qui le 

renient à une sincère repentance et, par elle, à passer la porte 
de sa Lumière. 

 

Divisée en de multiples communautés religieuses, 

l’humanité est majoritairement indifférente à la sainte Parole 
de Jésus-Christ. Il y a par ailleurs un nombre non négligeable 
d’athées qui se moquent totalement de ses préceptes. Jésus-
Christ ne juge ni ne condamne quiconque. Son projet 
consiste à ramener les brebis égarées dans le troupeau et, 
donc, dans le giron de sa Lumière. Il sait, en outre, que 
l’humanité n’échappera guère à son destin. Il connaît aussi 
les épreuves par lesquelles elle passera avant de se résoudre 
à quitter ses sombres ténèbres. 

 

Dans cet ouvrage, j’expose ma propre analyse des 

paroles que Jésus a prononcées de son vivant face à des Juifs 
plus ou moins sceptiques, car indigents au plan spirituel. 
Pour ce faire, j’ai fait le choix de celles rapportées par les 
évangélistes Jean et Matthieu.
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Prologue 
 

« Au commencement était le Verbe et le Verbe était auprès 

de Dieu. Il était au commencement auprès de Dieu. Tout fut par lui et 
sans lui rien ne fut. Ce qui fut en lui était la vie et la vie était la lumière 
des hommes. La lumière luit dans les ténèbres et les ténèbres ne l’ont 
pas saisie. » Jean 1 1-5 

 

Tout ce qui existe dans l’Univers a été créé par le 

Verbe du Tout-Puissant ; car ce Verbe d’Amour insuffle la 
Vie. Rien n’existerait donc sans lui ou, autrement dit, sans la 
Volonté de Dieu. L’entendement humain ne peut 
évidemment saisir la vérité inhérente à la Vie. D’ailleurs, nul 
scientifique, fut-ce un génie, ne saura jamais en percer la 
quintessence, voire la réduire à une formule mathématique. 
Aussi restera-t-elle ad vitam aeternam un profond mystère. 
Concernant les notions de lumière et de ténèbres, elles 
indiquent la distinction entre ce qui est de l’ordre de l’Esprit 
et ce qui est de l’ordre de la matière. L’Esprit est 
incorruptible, alors que la matière est corruptible. Quant au 
texte de Matthieu, il nous apprend que la lumière a le dessus 
sur les ténèbres et, partant, que l’Esprit survit à la matière, 
mais aussi que la Lumière (le Verbe, l’Amour) échappe à 
l’emprise des ténèbres (le Mal, Satan).
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Dans le monde actuel, l’homme est prisonnier de 

cette dualité. Par conséquent, il se trouve tiraillé entre l’appel 
à privilégier des principes moraux, à s’élever spirituellement 
et l’inclination à louer le matériel, le charnel et à sombrer 
dans le péché.
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« Il y eut un homme, envoyé de Dieu. Son nom était Jean. Il 

vint pour témoigner, pour rendre témoignage à la lumière, afin que tous 
crussent par lui. Quant à lui, il n’était pas la lumière, mais il avait à 
rendre témoignage à la lumière.  

 

Il (le Christ) était la lumière véritable qui éclaire tout homme 

venant dans le monde. Il était dans le monde et le monde fut par lui et 
le monde ne l’a pas reconnu. » Jean 6 1-10 

 
 

Jean le Baptiste annonce la venue de Jésus-Christ en 

ce monde. Il précise donc que Dieu l’y a missionné (qu’il a 
destiné son âme), afin de mettre en avant Celui qui a celle de 
sauver le monde ou l’humanité de sa préférence pour le 
péché. Il s’agit d’un combat contre Satan (ou contre l’animalité 
ancrée dans la nature de l’homme). Il est signalé que le monde 
n’honorera pas la sainte présence du Sauveur, un fait que 
Dieu a gravé avec un pointeau de diamant dans les tablettes 
du Ciel avant de le faire s’incarner. Le Tout-Puissant sait 
évidemment que l’humanité devra traverser de dures 
épreuves jusqu’à son passage des ténèbres à la Lumière. 

 

Dieu le Père a envoyé son Fils Unique au sein du 

peuple juif, lequel n’a jamais reconnu son statut de Messie, 
de Sauveur et, donc, sa sublime Lumière. Par ce rejet, le 
peuple juif demeure dans les ténèbres et souscrit 
parallèlement au péché. 
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Dans le monde actuel, le peuple juif continue de 

renier la vérité de Jésus-Christ. Quant à l’humanité, elle 
demeure prisonnière des ténèbres, dès lors qu’elle se 
détourne des commandements du Seigneur. La division 
religieuse, d’une part, et l’athéisme, d’autre part, le font 
apparaître sous le jour d’un dogme chrétien par les uns et 
ignorer par les autres. À noter qu’une forte majorité de 
chrétiens offense Dieu à cause de ses comportements bien 
éloignés des injonctions de Jésus. Concernant les autorités 
chrétiennes, elles ne sont guère des modèles de vertu. La 
suprématie de l’argent, du matériel, de la corruption, des 
actes condamnables ne les autorise point à s’ériger en 
donneuses de leçon. Elles sont comparables à l’Église de 
Laodicée (voir l’Apocalypse de Jean), dont Jésus-Christ critique 
la foi tiède, l’indigence spirituelle ainsi que la préférence des 
richesses matérielles, de la suffisance et de l’orgueil. 

 

Ceux qui reconnaissent Jésus-Christ et qui le louent 

sincèrement en leur cœur appartiennent d’ores et déjà au 
peuple de Dieu ou peuple des justes de la fin des temps. 
Certes, la foi en la vérité du Christ n’est pas de l’ordre de la 
raison, de la réflexion, mais une inclination de l’âme. 


